




Le dioxyde d’azote

Gaz irritant qui altère la fonction pulmonaire
et accroît la réactivité bronchique

Enfants : augmentation de la sensibilité des
bronches aux infections microbiennes

Asthmatique : augmente la fréquence et la
gravité des crises d’asthme;
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L’Ozone

Gaz irritant pour les muqueuses
oculaires et respiratoires.

Il pénètre facilement dans les voies
respiratoires jusqu’au plus fines.

Il altère la fonction pulmonaire

Exacerbe les crises chez les
asthmatiques
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Les particules fines

Enfants : irritations bronchiques
Asthmatiques : crise d’asthme

Elles peuvent véhiculer des polluants
potentiellement cancérigènes
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Gros plan sur les poussières fines et
ultrafines

Les poussières fines sont constituées de
particules dont le diamètre est inférieur  à
10 millièmes de mm .
Elles sont constituées de deux familles :).

Ces poussières fines comportent un
grand nombre de composés chimiques
dont certains sont très nocifs à l’instar des
particules de suie cancérogènes, dont le
diamètre est de 100 millionièmes de mm.
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En zone exposée une personne peut inhaler 50 millions de
particules à chaque inspiration, dans les régions plus
préservée, ce chiffre est de 10 fois inférieur.

Les plus fines d’entre elles entrent dans le poumon et pénètrent
jusque dans les alvéoles pulmonaires.
De là, elles atteignent les tissus, puis les cellules pour arriver au
noyau qui renferme le patrimoine  génétique.
Parfois elles réussissent même à passer dans le sang et à modifier
la circulation sanguine. Dés lors elles peuvent affecter tout
l’organisme explique le professeur Peter Gher de l’institut
d’anatomie de Berne (poumons, foie, cerveau, nerf, cœur)

Le montage des filtres de type FAP sur les lignes d’échappement
des véhicules diesel minimise le volume des particules émises
pour celles qui correspondent à des granulométrie « piégeables ».

Pour les particules ultrafines, des divergences font jour.

Quid  de ces particules en ce qui concerne leur traitement?

En tout état de cause les avancées technologiques doivent
servir à minimiser la pollution, mais en aucun cas à jouer les
apprentis sorciers en construisant des autoroutes en zones

urbanisées.
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Dispersion des polluants
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Nos questionnements
Une prospective 2020 en trafic « consolidés » entre autres par les PLU des Villes et :

•Des prospectives sur les impacts sanitaires basées sur des états n’intégrant pas les populations 2020
situées dans la bande des 300 à 400m (exemple Neuville)

•Des prospectives n’intégrant pas les particules dues aux effets abrasifs (usure des routes + usure des
pneus + remise en suspension de ces dernières alors que ces dernières devront être intégrées en 2020

•Une prospective de diminution des émissions particulaires de type gaz d’échappement donnée en
réduction grâce au filtre placé sur la ligne d’échappement  des véhicules diesel qui donne pour sûre la
convergence vers la norme euro 5 à l’image de ce qui est mesuré physiquement, une comparaison que
nous jugeons non acceptable.

•Une prospective pas encore aboutie puisque les filtres précités font l’objet de questionnements de la
part de scientifiques qui estiment  que les particules les plus fines continueront à être émises.
Une étude a été diligentée par l’ADEME sur ce sujet.

•Une étude dont l’architecture est contestable puisque son orientation ne suit pas une recommandation
essentielle :

Partir des réalisations faites et à venir aux abords des grands axes routiers puis
demander à un expert santé de faire des projections sur les sites retenus par rapport à

des axes santé puisque cette autoroute est censé répondre à des enjeux locaux
 En clair on nous demande de faire un choix de tracé sur des convergences

normatives certes définies par l’union, mais  hypothétiques quant à leur traduction
opérationnelle.
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Bulletin officiel N°2005-273 du 25
février 2005 relatif à la prise en

compte des effets sur la santé de la
pollution de l’air dans les études

d’impact des infrastructures
routières
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nécessitaient une
étude de niveau 1
en matière sanitaire
compte tenu du
nombre de
véhicules
concernés et des
populations
impactées.

L’indice d’IPP devait être
calculé avec les

populations futures
paragraphe 2.3.2 idem

pour les études de
niveau 2 (paragraphe

3 .4 p 21)

Nombre d’habitants dans la zone d’étude (p7)

Présence lieux sensibles (écoles, crèches, collège etc.)


